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Nous sommes de retour, après un été merveilleux et « chaud » avec encore une fois des 
petits articles historiques, généalogiques et des histoires de famille, qui se veulent une 
incitation à approfondir davantage les sujets traités dans ce bulletin de liaison.  Vous 
retrouverez les mêmes rubriques habituelles, mais en plus, nous allons publier plusieurs 
articles concernant l’Ange-Gardien du fait que cette municipalité va fêter son 150e 
anniversaire en 2006. En ce qui concerne les anniversaires, vous savez que nous fêtons 
notre quart de siècle d’existence cette année. Nous voulons souligner cet événement par 
un banquet tout à fait spécial le 22 octobre 2005. Nous profiterons de ce bon repas pour 
honorer nos fondatrices et fondateurs. Nous vous invitons à venir en grand nombre à cette 
fête. M. Jacques Brouillette est responsable de l’organisation de cette belle soirée.  Vous 
pouvez bien entendu inviter vos amis. Les billets sont en vente présentement par 
l’entremise des membres du conseil d’administration.  
 
Question d’agrémenter cette fête, nous en profiterons pour exposer des petits objets 
antiques. Cette exposition est sous la responsabilité de M. Gilbert Beaulieu. Présentement 
trois membres nous ont fait part de leur participation à ce rendez-vous. Il y aura de belles 
surprises avec des objets du XVIIe, XVIIIe et XIXe siècle. Si vous voulez participer et 
nous faire partager vos trésors s.v.p. contactez M. Gilbert Beaulieu,  450-293-0046. 
 
Nous avons comme objectif de maintenir nos services de consultation et nos 
heures d’ouverture du local pour la prochaine année soit le mercredi après-midi et 
le samedi matin. Mais pour se faire nous avons un impérieux besoin de 
bénévoles pour la nouvelle saison. Si vous avez quelques heures à nous donner 
par semaine, nous l’apprécierions beaucoup. Nous sommes à la recherche de 
personnes qui pourraient faire de l’entrée de données dans notre système 
informatique et aussi du classement dans notre bibliothèque et nos fonds 
d’archives, ceci pas nécessairement aux heures citées précédemment. Vous 
pouvez me rejoindre au 450-379-5016. 
 
Grâce au travail persévérant de notre secrétaire Mme Lévesque, nous avons le 
plaisir de recevoir plusieurs dizaines de périodiques de société d’histoire et de 
généalogie aussi bien du Canada que des États-Unis. C’est que tous les mois, elle 
fait parvenir notre bulletin aux organismes et en retour ils font de même. Nous 
envoyons aussi notre bulletin à la Bibliothèque nationale du Québec. Je vous 
encourage à aller visiter  cette nouvelle bibliothèque extraordinaire à Montréal et 
vous aurez la surprise de voir notre bulletin bien en évidence, sur les rayons dans 
la section revues historiques. Visitez aussi sur le site Internet à : 
www.bnquebec.ca
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Nos prochaines 
rencontres 
 
 
 
27 septembre 2005
 
M. Camille Leblanc 
 
Thème : L’Affaire Dreyfus 
 
Local des Loisirs 
35, rue Codaire 
Saint-Paul d’Abbotsford 
 
19 h 30 
 
 
 
25 octobre 2005
 
Assemblée générale annuelle 
+ 
À confirmer 
 
 
Local des Loisirs 
35, rue Codaire 
Saint-Paul d’Abbotsford 
 
19 h 30 
 
 
 

 

 
Notre première conférence de l’année va vous  fasciner par le sujet 
abordé : L’Affaire Dreyfus. M. Camille Leblanc, nous entretiendra de 
cet événement qui a bouleversé et divisé la France à la fin du XIXe 
siècle. Sur le plan politique, l’Affaire Dreyfus provoque une 
importante recomposition des forces politiques selon la traditionnelle 
ligne de fracture gauche-droite. C’est à ne pas manquer le 27 

septembre 2005, au local de la Société, à l’édifice des loisirs à Saint-Paul 
d’Abbotsford. Bienvenue à toutes et tous. 
 
Gilles Bachand. 
 
 

 
Un pape à Rougemont ? 

 
Vous n’avez pas la berlue, un pape aurait bien séjourné à Rougemont en 1951. 
D’après M. Clément Brodeur auteur du livre : Le Petit Clément Les Papes ces 
inconnus, Mgr Montini le futur Paul VI, aurait séjourné dans le rang de la Petite-
Caroline à l’endroit où demeurent les Oblats aujourd’hui. Voici comment ce fait, 
nous est relaté dans son ouvrage. 
 

Mgr Montini 

En 1951, plusieurs importants cardinaux vinrent au Canada. 
D’abord le cardinal Francis Spellman, suivi du cardinal 
Piazza. Enfin le futur pape Paul VI, en la personne de Mgr 
Giovani Battista Montini, descendit à Dorval. Il s’agissait 
officiellement d’un simple voyage touristique. 
 
« Je suis simplement venu prendre des vacances, dit-il à un 
journaliste de La Presse, voir l’Amérique que je n’ai jamais 
vue ». 

 
Le cardinal Paul-Émile Léger l’accompagna au Grand Séminaire de Montréal le 
20 août où ils prirent le dîner avec les retraitants. Mgr Montini rendit brièvement 
visite à la J.O.C. et il passa la nuit à la résidence d’été du cardinal Maurice Roy. 
Le lendemain il rencontra le premier ministre Maurice Duplessis et le lieutenant-
gouverneur Gaspard Fauteux. Puis il s’envola vers Ottawa et Toronto rencontrer le 
premier ministre Louis Saint-Laurent et le cardinal James Charles McGuigan. 
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N’oubliez pas 
 

les heures 
 

d’ouverture du local : 
 

le mercredi 
13h30 à 16h30 

 
le samedi 

9h00 à 12h00 
 

et 
 

de 18h30 à 19h30 
avant chaque réunion 

tenue à 
Saint-Paul d’Abbotsford 

 
Sur rendez-vous 
Gilles Bachand 

379-5016 
 

Lucette Lévesque 
469-2409 

 
 
 
 
 
 
 

 

 
Il s’arrêta un moment à Saint-Hyacinthe, chez Mgr Arthur Douville qu’il 
connaissait et appréciait depuis longtemps. La petit histoire, non écrite, nous 
apprend que Mgr Douville, qui avait un pied-à-terre à Rougemont, l’emmena un 
instant dans l’Éden du Québec. (Mgr Douville avait une maison de villégiature 
chez les Oblats depuis 1945)1. 
 
Jean Noël Dion dans un article du Courrier de Saint-Hyacinthe du 4 mai 2005 
intitulé : Mgr Montini, futur Paul VI, à Saint-Hyacinthe, (article basé sur le livre 
de M. Brodeur) nous relate les faits suivants : 
 
« Dès son arrivée, le visiteur est guidé par Mgr Paul-Émile Léger qui le conduit à 
l’archevêché de Montréal puis à l’Oratoire Saint-Joseph. Après une pause 
déjeuner au Grand Séminaire de Montréal où il s’adresse aux prêtres du diocèse 
alors en retraire annuelle, il visite la centrale JOC et quitte la ville pour Québec. 
Reçu par Mgr Maurice Roy, il se dirige le lendemain vers Sainte-Anne-de-
Beaupré pour rencontrer plus tard le premier ministre Duplessis et le lieutenant-
gouverneur Gaspard Fauteux. Il revient à Montréal par la suite. Au retour, Mgr 
Montini s’arrête à Saint-Hyacinthe en fin d’après-midi, lundi le 20 août 1951. Il 
est accompagné de Mgr Ildebrando Antoniutti, délégué apostolique du Canada et 
de Mgr Joseph McGeough, prélat américain attaché au Vatican. Arrivés en 
automobile vers 18 heures, les trois prélats sont reçus par les autorités épiscopales 
et visitent l’évêché et la cathédrale, y compris le tombeau de Mgr Moreau dans la 
crypte du sous-sol. Le groupe repart pour Montréal environ une demi-heure plus 
tard, Mgr Montini devant célébrer une messe au jamboree scout de Vaudreuil, 
mercredi matin, avant de se rendre à Ottawa d’abord, puis aux États-Unis, à New 
York. » 
 
La question est posée, est-il passé et peut-être a-t-il couché à Rougemont ce lundi 
20 août 1951 comme l’affirment certaines sources consultées par M. Brodeur ? Si 
vous pouvez confirmer ces dires, s.v.p. me le faire savoir. 
 
Gilles Bachand 
 
1- Bédard, Suzanne Histoire de Rougemont, Montréal, Éditions du jour, 1978, 
p.148. 
 
Lecture suggérée : 
Brodeur, Clément Le Petit Clément Les papes ces inconnus, Saint-Hyacinthe, 
2005, 111 pages.  
M. Brodeur a consacré 10 ans de recherches pour produire son document sur les 
papes. Il donne régulièrement à la Société de la documentation en histoire et en 
généalogie. Nous tenons à le remercier pour ces dons qui enrichissent nos 
collections. 
 
Dion, Jean-Noël Mgr Montini, futur Paul VI, à Saint-Hyacinthe, Le Courrier de 
Saint-Hyacinthe, 4 mai 2005, p. B-11. 
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LA DÎME À SAINT-CÉSAIRE EN 1823 : 400 MINOTS DE BLÉ ? 

 
Le premier curé résidant de Saint-Césaire l’abbé Isidore Poirier, ne demeura qu’un an dans la nouvelle paroisse. 
Entré en fonction le 1e octobre 1822, après douze mois de pauvreté biblique, il quitta les lieux le 29 septembre 
1823. 
 
L’abbé Benjamin Decoigne lui succéda. Jamais vit-on une nomination aussi déplorable! Ce nouveau curé était 
très vertueux, mais affecté par une faiblesse qui le rendait totalement incapable de subsister. Il était d’une timidité 
telle, que lorsqu’il se sentait dans un milieu étranger, il était incapable de dire la Sainte-Messe! C’est de sa main 
même que nous l’apprenons, dans une lettre à Mgr Lartigue évêque de Montréal. 
 
Si l’on songe que ses nouvelles fonctions l’obligeaient à vivre au jour le jour; à quémander sans cesse et à user à 
tout escient d’un crédit bien aléatoire, on comprendra que ce n’était pas là sa place. Il s’en rendit compte aussitôt. 
Arrivé le 4 octobre, il obtint la permission de repartir le 15 octobre 1823, onze jours plus tard. 
 
L’évêque de Montréal décida de régler la question définitivement. Renonçant pour le moment à l’idée d’un curé 
résidant, il donna instruction au curé Mignault de Chambly d’assurer la desserte de Saint-Damase et de Saint-
Césaire. De plus, le nouveau titulaire avait la charge de convoquer les fidèles et de leur demander de quelle façon 
ils pouvaient assurer la subsistance d’un prêtre parmi eux. 
 
Cette assemblée eut lieu le 20 octobre 1823. Tous s’y rendirent. Voici ce que le procès-verbal nous apprend : 
 
« Le vingt octobre mille huit cent vingt-trois, nous prêtre, curé de Chambly, sous-signé, ayant convoqué la 
paroisse de Saint-Césaire en vertu d’une autorisation de Monseigneur de Telmesse….. afin de pourvoir à 
l’entretien décent et honnête du curé futur de la dite paroisse, les habitants ont unanimement déclaré qu’ils sont 
prêts à fournir audit curé quatre cent minots de bled ou la valeur, le bled estimé à cinq livres et qu’ils vont 
s’engager par acte qui sera passé devant notaire à prélever sur toute la paroisse le nombre de minots de bled ou 
valeur susmentionnée.» 
 
(Signé) P.D. Debartzch seigneur, F.X. Lacombe, Flavien Boutillier, Jean Lagorce, Thomas Nadeau, Pierre Sené, 
Jean-Baptiste Frégo, Pierre Fontaine, Benjamin Goulet, Marcel Sené. 
 
Comme on le voit, ce ne sont pas les bonnes intentions qui manquaient, mais les minots de blé. De fait, cet 
engagement solennel ne fut pas honoré. L’année suivante, on trouve une assemblée identique. Mais cette fois, 
l’évêque exigeait que quelques-uns des paroissiens se portassent caution du paiement promis. Personne ne voulut 
assumer cette dernière obligation et l’engagement solennel resta lettre morte. 
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Le ministère du curé Mignault ne dura que quatre mois. Il prit fin le 24 février 1824. Il y a lieu toutefois 
d’admirer le dévouement de ce  prêtre qui, en plus d’assurer le secours spirituel de la paroisse de Chambly, 
affrontait les rigueurs d’un voyage hebdomadaire à Saint-Césaire.  D’autant plus que le système s’avéra 
inefficace. L’agglomération était trop considérable pour se tirer d’affaires avec un simple desservant, même si 
elle n’était pas en mesure de faire vivre un prêtre résidant. Devant ce dilemme, l’autorité épiscopale opta pour 
une autre solution. 
 
Le 16 mars 1824, le curé Michel Quintal des Trois-Rivières entre en fonction comme curé de Saint-Césaire et 
de Saint-Damase, avec résidence dans ce dernier endroit, qui était le centre du gros de la population d’alors. On 
comptait toutefois sans les « ennemis » de la foi. Saint-Césaire était situé sur les frontières des townships et elle 
comprenait depuis sa fondation quelques familles protestantes de langue anglaise. Les pasteurs de passage, ne 
furent pas lents à entrevoir les possibilités résultant de l’absence d’un curé. Sans toutefois faire une brèche, leur 
prosélytisme semait l’émoi dans les rangs. Plusieurs rapports en ce sens amenèrent l’évêque à la conviction que 
coûte que coûte, la nouvelle paroisse était un bastion qu’il fallait défendre. 
 
Le 4 mars 1825, arrivait à Saint-Césaire J.-David Delisle, qui devait y résider comme curé  durant plus de sept 
ans. C’est sous son autorité, que s’édifiera en permanence l’organisation paroissiale. 
 
Le minot est une mesure de capacité d’une contenance de 8 gallons, équivalent à 1.283 pieds cube et 
correspondant à 0.352 hectolitre. Il correspond au Canada à un cylindre de 18½ pouces de diamètre sur 8.701 
pouces de hauteur. Un minot de blé pèse 60 livres. 
 
La dîme est à l’origine un impôt en nature. Ce système de prélèvement provient du système féodal français et il 
a traversé l’Atlantique avec les premiers colons français. La dîme était un des moyens employés par l’Église, 
pour libérer les curés des paroisses du fardeau des travaux manuels. 
Au Québec, l’instauration de la dîme subit plusieurs adaptations et soubresauts. En effet, le premier évêque de 
Québec la fixe à la treizième part de la récolte du grain. Mais ce dernier est contraint de la réduire à la 
vingtième part et finit même par la suspendre. Il faut attendre Jean Talon, premier intendant de la Nouvelle-
France (1665-1681), pour que la dîme soit fixée à la vingtième part en 1667. 
 
Lors de la Conquête de 1760, la dîme est abolie. Toutefois, il semble qu’elle continua d’être fidèlement payée 
au Curé après les bouleversements du changement de régime. Enfin en 1774, l’Acte de Québec remet le 
système en vigueur. Au cours des années 1830, elle fut cependant remise en question, trop associée au régime 
seigneurial et s’adressant seulement aux cultivateurs. Cette vague de contestation fut toutefois minoritaire. 
 
Dans la deuxième moitié du XIXe siècle, afin de rejoindre une plus vaste population, un impôt en argent est 
envisagé en plus de la dîme conventionnelle, c’est le début de la capitation. La capitation est un impôt direct 
perçu par individu, selon les revenus de ce dernier. 
 
Afin d’obtenir un prêtre résident, les paroissiens devaient convaincre l’évêque qu’ils pouvaient subvenir aux 
besoins du curé et lui fournir un revenu raisonnable. Mais dans les faits, l’évêque examinait surtout les 
possibilités que pouvait offrir la résidence du prêtre pour le développement futur de la paroisse. Une fois que le 
prêtre était installé, il lui incombait de faire respecter l’engagement de la dîme auprès de ses paroissiens. Il 
devait aussi être un habile commerçant s’il voulait tirer profit de la dîme et arriver à vendre les surplus aux 
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marchands. Parfois cela pouvait s’avérer un défi de taille. Certains produits étaient trop abondants ou 
insuffisants, il en résultait trop souvent une disette. 
 
Gilles Bachand 
 
Lectures suggérées : 
Desnoyers, Isidore abbé Histoire de la paroisse de Saint-Césaire, tome 1 et 2, (1930) Société d’histoire des 
Quatre Lieux, 2002, (Transcription du curé Benoît). 
Lévesque, Lucette Curés des Quatre Lieux, Société d’histoire des Quatre Lieux, 2004, 94 pages. 
 
 
Un peu de généalogie… 
 

Forgerons, quêteuses et quêteux  
de la seigneurie de Monnoir (Marieville et environ) 

 
FORGERONS : 
En 1807, Dominique Gatien (forgeron). 

En 1830, Salomon Fonteneau (père) (forgeron) époux de Aglaé Dauray de Marieville, mariés 19-07-1903 à 
Marieville. 

En 1834, Joseph Adani, (forgeron) 4e génération, arrière arrière-grand-père de Jules Bessette. 

En 1842, Michel Pelletier, époux d’Émilie Stébenne, fille de F.X. Stébenne décès 18-02-1842, à St-Mathias 
(forgeron). 

En 1861, Pascal Adam, (forgeron) cousin de Joseph Adam, de St-Mathias. 

En 1869, Pierre Ayotte, (forgeron) un peu avant cette date, époux de Elmire Dauray, demeure à Marieville. 

En 1880, Pierre-Paul Adam, (forgeron) de St-Mathias, grand-père de Jules Bessette, (mon époux). 

En 1890, Pierre Fréchette, (forgeron) vers 1890 à Marieville, décès 19-01-1926, 42 ans à Marieville. 

En 1910, Félix Alix, (forgeron) sur la rue Du Pont, à Marieville, (c1910). 

En 1920, Émery Hamel (petit forgeron) du rang du Ruisseau St-Louis Nord, voisin de mon père. 

En 1925, Ernest Benoît (mon père) il a travaillé la forge jusqu’à la vente de la terre en 1951, au Ruisseau St-
Louis Nord (autrefois). Vente de la terre à Solange B. et Rosaire Noiseux. 

Vers les années 1920-1930 au village de Marieville, il y avait un forgeron, M. Pichette (père) puis après son fils 
Gérard Pichette, rue St- Césaire à Marieville, pendant plusieurs années. 
 
QUÉTEUX ET QUÉTEUSES : 
Ils ont vécu et passé de porte en porte, surtout dans la campagne de Sainte-Marie de Monnoir et au village de 
Marieville, après 1810. 
 
Quêteuse, Louise Denis, née en 1810, elle épouse Olivier Proulx, décédée le 21-08-1887, à Marieville à l’âge de 
77 ans. 
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Quêteux, Joseph Racicot, époux de Sophie Barrette, mariés à St-Césaire en 1875. Il était quéteux dans les 
années 1820. 

Quéteux, Augustin Simard, (c1840), décès en septembre l902 à l’âge de 84 ans à Marieville. 

Quéteux, Pierre Toussaint, (c1845), époux de Félicité Carrier, décès 25-02-1882 à l’hospice Ste-Croix de 
Marieville. 

Quéteux, Antoine Rémillard, (c1860), époux de Domithilde Guay, décès 23-07-1890 à Marieville, à l’âge de 76 
ans. 

Quéteux , Abraham Barré, (c1880), décès 16-01-1921 à l’âge de 75 ans,  pas d’endroit de décès. 
 
M.-Jeanne Benoit Bessette - mai 2004  

 
 
Patrimoine des Quatre Lieux 
 

La préservation du patrimoine : l’affaire de tous 
 
Ce qui nous permet aujourd’hui de connaître l’histoire de notre patelin, notre pays, du monde, ce sont les 
documents de tous ordres qui ont été préservés. Par documents, il faut entendre non seulement les papiers 
légaux, mais également les livres, objets, œuvres d’art, monuments, etc., qui ont fait une époque. 
 
Si un os, une pièce de poterie, un fossile tirés du sol nous parlent de l’époque et de la société qui ont connu leur 
existence, imaginez l’ampleur des connaissances livrée par un ensemble de documents préservés pour les 
générations futures. Les trous dans la compréhension d’une période s’amenuisent par l’ajout d’éléments qui se 
complètent. 
 
On connaît à peine les modes de vie des ancêtres lointains de nos Amérindiens parce que peu de choses ont 
traversé le temps jusqu’à nous. Plus nous approchons de nos générations, plus nous apprenons, parce que plus 
de documents ont vu le jour et qu’un plus grand nombre se retrouve en archives. 
 
Avec l’industrialisation galopante à partir du milieu du XIXème siècle, les documents de toutes sortes ont 
proliférés, dont la majorité sont disparus. Heureusement, il en reste suffisamment dans des musées ou 
répertoriés dans des ouvrages pour analyser l’évolution des sociétés, du moins sommairement. 
 
Ce qu’on peut nommer la grande histoire est basée sur les dates, la création ou la chute des empires, les 
guerres, les découvertes, etc. Cette grande histoire donne des moments-clés de l’évolution historique, du 
développement de la petite histoire. La grande histoire d’un pays est le résultat des grands moments des régions  
et de la société qui composent ce pays. Ces grands moments sont caractéristiques du mode de vie, de l’évolution 
des mentalités, des connaissances et des technologies de leur époque. 
 
Des connaissances, des habiletés, des façons d’agir disparaissent, remplacées par des nouvelles. À titre 
d’exemple, le  feu de bois sur  le sol a cédé  la place au foyer  de pierres pour  la cuisson et le chauffage, celui-ci 
détrôné à son tour par le poêle à bois, puis les cuisinières électriques, au gaz, au micro-ondes, à convection, et 
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même à l’énergie solaire… Le mode de vie a été considérablement modifié en conséquence à chaque étape. On 
pourrait multiplier les exemples par cent, mille, et plus. 
 
Ce qu’il faut retenir de ceci, c’est que le temps efface le souvenir de ce qui s’est passé, et que les documents 
d’aujourd’hui (objets, etc.) sont les archives de demain qui permettront aux générations futures de comprendre 
ce que les générations précédentes ont vécu. Ces documents façonneront l’histoire qui sera écrite demain. 
 

 

On a tous entendu parler, à un moment quelconque, et peut-être l’a-t-on fait 
nous-mêmes, d’objets et papiers considérés comme des vieilleries jetées lors 
d’un ménage, d’un déménagement ou d’un décès. Combien de vieilles photos 
ont été brûlées ou envoyées au site d’enfouissement parce qu’on ne pouvait 
en identifier les personnages ou les lieux. Qui a gardé sa première caméra 
Brownie, son radio à lampe, sa vieille trottinette ou bicyclette à pneus-ballon, 
sa première trayeuse à lait, son premier Skidoo, ses formulaires d’affaire d’il 
y a trente ans, etc.? 
 
Ces documents ont été le témoignage du patrimoine de leur époque. Il faut 
voir à les conserver, sinon en nature, du moins sous forme d’archives 
descriptives et d’illustrations. 

 
Si on ne peut le faire soi-même — ce qui est compréhensible — il faudrait penser à contacter les musées de la 
région et les sociétés d’histoire dont la préservation du patrimoine est une des missions. Ces organismes vous 
indiqueront s’ils peuvent accepter vos pièces documentaires ou vous orienteront adéquatement. Ne pas hésiter 
au besoin à les contacter tous. 
 
Pour vous aider, voici les coordonnées téléphoniques des sociétés d’histoire de la région : 
 Société d’histoire de Cowansville      266-3977 
 Société d’histoire et de généalogie de Farnham et Région   293-0046 
 Société d’histoire de la Haute-Yamaska      372-4500 
 Société d’histoire du Haut-Richelieu      358-5220 
 Société d’histoire des Quatre Lieux      379-2002 
 Société d’histoire de la Seigneurie de Monnoir (Marieville)  460-6767 
 Société d’histoire de Sherbrooke      (819) 821-5406 
 Missisquoi Historical Society      248-3153 
 
Question : 
Savez-vous où vos arrière-grands-pères ont vécu, quels métiers ils exerçaient, combien d’enfants ils ont eus, 
quelles ont été leurs réalisations? Si vous ne le savez pas, c’est que des éléments de votre patrimoine familial — 
donc votre petite histoire personnelle — n’ont pas été conservés. 
 
Les petites histoires de chacun forment la petite histoire d’un village, s’accumulent pour faire celle de la région 
et construisent la grande histoire d’un pays. 
 
Gilbert Beaulieu 
Membre de la Société d’histoire des Quatre Lieux 
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Activités de la Société 
 
23 mai 2005 
Environ quarante personnes étaient présentes malgré un temps pluvieux et froid pour la levée du drapeau et les 
conférences au local des Chevaliers de Colomb de Saint-Césaire. Je tiens à remercier Yvon Blanchard et Gilbert 
Beaulieu pour leurs participations très intéressantes aux discussions concernant deux patriotes : Cardinal et 
Valiquette.  
 
25 mai 2005 
J’étais présent pour la première assemblée générale de la Société d’histoire et de généalogie de Farnham et 
région, M. Gilbert Beaulieu, membre de notre Société  a été élu président de cet organisme. Nous lui souhaitons 
bonne chance dans ses nouvelles fonctions et longue vie à la SHGFR. 
 
31 mai 2005  
Les personnes présentes environ une quarantaine, ont fort apprécié la conférence de M. Jacques Brouillette sur 
la seconde guerre mondiale. Maîtrisant parfaitement son sujet, il a su comme toujours, nous enthousiasmer par 
ses connaissances. Plusieurs membres, nous ont fait part de leur vécu durant cette période trouble de notre 
histoire mondiale dont M. Goos dans sa Hollande natale. Nous remercions les membres qui ont exposé des 
objets de la deuxième guerre mondiale pour le plus grand bénéfice des gens présents. 
 
12 juin 2005  
Une quinzaine de membres étaient présents à Saint-Jean-Baptiste de Rouville, par ce beau dimanche après-midi 
pour visiter cette très belle église classée monument historique. Notre hôte M. Marcel Gendron nous a fait 
découvrir toutes les richesses architecturales et  artistiques dont les fameux décors peints du peintre Meloche et 
les sculptures de Quévillon. C’est un joyau de notre patrimoine, c’est absolument à voir. Pour une visite 
virtuelle : http://www.patrimoine-religieux.qc.ca/sjearouville/sjearouvillef.htm
 

 
 
25 juin 2005 
Quelques centaines de personnes ont visualisé notre exposition de photos anciennes de Saint-Paul d’Abbotsford. 
C’était dans le cadre des festivités du 150e anniversaire de la municipalité. Nous avons exposé ces photos 
samedi  après-midi près  du local des loisirs de  Saint-Paul et les  gens étaient enchantés  de découvrir  le Saint- 
Paul d’autrefois. Je tiens à remercier Ange-Aimé Larose, Nicole Désautels, Magalie Bachand et Sylvie Ménard 
pour leur participation à cette activité. 
 
Le char du « Petit Saint-Jean-Baptiste »  
Nous étions présents samedi le 25 juin lors de la parade des festivités du 150e anniversaire de Saint-Paul. Le 
thème de notre char était celui du  « Petit Saint-Jean-Baptiste ».  Ceux qui ont vu le char tiré par le  tracteur 
antique de M. Riendeau, savent comment il était bien décoré et merveilleux avec son petit Saint-Jean-Baptiste 
tout blond et son beau mouton (un vrai). Nous tenons à remercier sincèrement M. Lucien Riendeau, son épouse 
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et leur petit fils, pour nous avoir permis ce retour dans le passé de notre enfance. Bravo et encore une fois un 
gros merci. 
 
17 août 2005 
Réunion du conseil d’administration, les principaux points à l’ordre du jour étaient : la préparation de notre 
banquet du 25e anniversaire, le budget de la Société, les résultats de la campagne de financement, nos 
prochaines conférences, des moyens à prendre pour trouver des bénévoles et le changement de nom pour la 
Société. 
 
 
Nouveaux membres 
 
Nous avons le plaisir d’accueillir parmi nous : Mdes Monique Foisy et Joannie Leclerc, MM Charles 
Deslauriers, Claude Ménard et Reynald Castonguay et Allen County Public Library, bienvenue dans notre 
association et beaucoup d’agréments. 
 
 
Acquisitions et dons pour la bibliothèque archivistique 
Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés dans le présentoir de 
nouveautés pour une période d’environ un mois, puis placées sur les rayons de notre bibliothèque. La 
recherche peut s’effectuer par l’entremise d’un logiciel informatique. 
 
Monographies 
 

Dons de Clément Brodeur 
Santerre, Louis-Ange De Tadoussac à Sept-Îles, Montréal, Leméac, 1971, 172 pages. 
 
Galerie Nationale du Canada Pages d’histoire du Canada, Ottawa, Galerie Nationale du Canada, 1967, 313 
pages.  
 
Bourassa, Napoléon, Le départ de Grand-Pré, Montréal, Librairie générale canadienne, 1957, 190 pages. 
 
Groulx, Lionel abbé Notre maître le passé, Montréal, Granger Frères, 1936, 305 pages. 
 
Sélection du Reader’s Digest et le CAA Visitons le Canada, Montréal, Sélection, 1976, 420 pages. (Plusieurs 
cartes et des photos.) 
 
Favreau, Bernard Monographie de  Saint-Hilaire de Rouville 1693-1963, étude de la natalité, de la nuptialité et 
de la mortalité à partir des registres de la paroisse et de la desserte et interprétation sociologique des 
changements survenues, Saint-Hilaire, 19??, 129 pages.  
 
Saint-Pierre, Angéline L’église de Saint-Jean-Port-Joli, Québec, Éditions Garneau, 1977, 217 pages. 
 
Lacroix-Girard, Gilles La chute de Louisbourg le journal du 1e siège de Louisbourg du 25 mars au 17 juillet 
1745, Ottawa, Éditions de l’Université d’Ottawa, 1978, 123 pages. 
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Proudfoot, Dan Louisbourg une forteresse s’élève, 18 pages. 
 
Don de Yvon Blanchard 
Ajout au dossier de Joseph Narcisse Cardinal dans le fonds des Patriotes. 
Cherrier, André Romuald Procès de Joseph N. Cardinal et autres auquel on a joint la requête argumentaire en 
faveur des prisonniers et plusieurs documents précieux, Montréal, John Lovell Imprimeur, 1839. (Fac-simulé, 
1974 Éditions du Castor)  
 
Dons de Gilles Bachand 
Grenon, Hector Camilien Houde raconté par Hector Grenon, Montréal, Éditions Stanké, 1979, 317 pages. 
 
D’Allemagne, André Le colonialisme au Québec, Montréal, Les Éditions R-B, 1966, 191 pages. 
 
Archives publiques du Canada Nouveaux documents sur Champlain et son époque volume 1, (1560-1622), 
Ottawa, Archives publiques du Canada, publication no 15, 1967, 492 pages. 
 
Comité des fêtes du 350e anniversaire de fondation de l’École des Ursulines de Québec Les Ursulines 350 ans 
d’éducation au Québec, Québec, l’École des Ursulines de Québec, 1989, 155 pages. 
 
Le Collectif Clio (Marie Lavigne, Jennifer Stoddart, Micheline Dumont, Michèle Jean) Histoire des femmes au 
Québec depuis quatre siècle, Montréal, Quinze, 1982, 524 pages.  
 
H.-Lapalice, Ovide-M.  Histoire de la seigneurie Massue et de la paroisse de Saint-Aimé, Réédition du livre de 
1930, Imprimerie Maska, Saint-Hyacinthe, 1984, 432 pages. 
 
Don de Serge Audette 
Éditions Louis Bilodeau Saint-Pie 1828-2003, 463 pages, Éditions Louis Bilodeau, 2003.  
 
Don de Ange-Aimé Larose 
Raîche, Denise CompagnonAge 1985-86, 120e anniversaire Centre d’Accueil de Rouville, Marieville, 1985, 124 
pages 
 
 
Périodiques 
Dans le but d’exciter votre curiosité et par le fait même votre désir de consulter davantage nos 
périodiques, nous allons dorénavant écrire quelques titres de chroniques que nous retrouvons à 
l’intérieur de ceux-ci. Bonne lecture! 
 
Cap-aux-Diamants  Les Éditions Cap-aux-Diamants, no 81, printemps 2005,  
La famille Bonaparte et le Québec 
 
L’historien régional Société d’histoire de la Haute-Yamaska, vol. 4, no 4, automne 2004 
 
Le Charlesbourgeois Société historique de Charlebourg, no 85, printemps 2005. 
Le moulin banal de Charlesbourg. 
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Le Passeur Société d’histoire de Beloeil-Mont-Saint-Hilaire, vol. 22, no 4, avril 2005, no 5, mai 2005. 
Mont-Saint-Hilaire Ville de nature, d’art et de patrimoine. 
 
Cahier d’histoire Société d’histoire de Beloeil-Mont-Saint-Hilaire, no 77, juin 2005. 
La Raffinerie de sucre du Québec. 
 
Le Marigot Société historique et culturelle du Marigot, vol. 11, no 3, avril 2005. 
Les familles de Charles et Pierre Patenotre des Longueuillois pure laine 
 
L’Outaouais généalogique Société de généalogie de l’Outaouais, vol. 27, no 5, printemps 2005.  
Philippe Cholette 1914-1988 un homme, une famille. 
 
Michigan’s habitant heritage Journal of the French-Canadian heritage Society of Michigan, vol. 26, no 2, april 
2005. 
A history of the French-Canadian surname of Dostie 
 
Revue d’histoire de l’Amérique Française, Montréal, l’Institut d’histoire de l’Amérique française, vol. 58, no 2 
automne 2004. 
 
Mémoires de la Société généalogique canadienne-française, Montréal, Société généalogique canadienne-
française, vol. 56, no 1, cahier 243. 
Les origines de Guillaume Cousture. 
Pierre Désautels Fils de Marieville, patriote américain et mécène. 
Note pratique : Les calendriers julien et grégorien. 
Pierre L’Escuyer dit Lapierre. 
 
Par-delà le Rideau, Société d’histoire et de généalogie d’Ottawa, Ottawa, vol. 25, no 1. 
 
Les Argoulets, Société d’histoire et de généalogie de Verdun, vol. 10, no 1, printemps 2005. 
Les Madelinots à Verdun. 
 
La Lanterne, Société de généalogie de Drummondville, vol. 10, no 1, mars 2005. 
 
La Souche Bulletin de liaison de  la Fédération des familles-souches du Québec, vol 21, no 1, printemps 2005, 
bulletin 73. 
La traversée de l’Atlantique et ses périls. 
 
Actualités Histoire Québec Fédération des sociétés d’histoire du Québec, printemps-été 2005, vol. 9, no 1-2. 
 
Histoire Fédération des sociétés d’histoire du Québec, La rivière des Outaouais de la réalité à la légende, vol.11, 
no 1, juin 2005. 
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Généalogie 
 
Don de Nicole Désautels 
Desautels, Renée et Pierrette Desautels Album souvenir 2004 Arbre généalogique des membres de l’association, 
Descendance de Pierre Desautels de la Grande Recrue, 2004, 57 pages.  
 
Don de Clément Brodeur 
Fournier, Ovila abbé La famille Louis –Joseph Fournier et Marie-Louise Arès les descendants (1899-1974), 
Saint-Étienne de Bolton, Les Éditions de la Libellule, 1974, 141 pages. 
 
Dons de René Potier 
Potier, René Registre des mariages paroisse de l’Ange-Gardien (Rouville) de 1857 à 1994, index alphabétique 
section femmes. R. Potier, 2005, 25 pages. 
 
Potier, René Registre des mariages paroisse de l’Ange-Gardien (Rouville) de 1857 à 1994, index alphabétique 
section hommes. R. Potier, 2005, 25 pages. 
 
Don de Gilles Bachand 
Éditions biographiques canadiennes-françaises Biographies canadiennes-françaises who’s who in Québec, 28e 
édition , no 62, 1920-1982, 504 pages. 
 
Dons de Pierrette Côté 
Côté, Pierrette Généalogie de la famille Barsalou, Saint-Paul d’Abbotsford, 2005, 18 pages. 
 
Côté, Pierrette Les ancêtres de Michel Scott et sa descendance Saint-Paul d’Abbotsford, Saint-Paul 
d’Abbotsford, 2005, 44 pages. 
 
 
Photos 
 
Cédérom no 18 
7 photos prises le 22 février 2005, lors de la conférence de M. Georges Rivard – Histoire des Rivard.  
 
5 photos prises le 22 mars 2005, lors de la conférence Histoire de l’automobile et photos de Saint-Paul 
d’Abbotsford, Conférenciers MM Alain Ménard et Lucien Riendeau. 
 
Cédérom no 20 
50 photos prises lors de la parade de la Saint-Jean-Baptiste tenue le 25 juin 2005 dans le cadre des fêtes du 150e 
de Saint-Paul d’Abbotsford. 
 
Don de Gilles Bachand 
11 photos, lors de la visite de l’église de Saint-Jean-Baptiste de Rouville, le 12 juin 2005. 
 
Don de Carol Wagner 
Deux tableaux plastifiés de photos anciennes de Saint-Césaire à l’occasion du 175e anniversaire de Saint-
Césaire 1822-1997. Le vieux pont, le marché public, la gare des tramways et du C.V.R., les ruines de l’église, la 
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maison de Pierre Dussault N.P., la rue Principale, le couvent, l’Hôtel Central, le vieux collège, la maison de C. 
Alcée Phaneuf.  
 
Don d’Ange-Aimé Larose 
30 photos prises lors de la parade de la Saint-Jean-Baptiste tenue le 25 juin 2005 dans le cadre des fêtes du 150e 
de Saint-Paul d’Abbotsford et l’exposition de photos anciennes lors du repas communautaire la même journée.  
 
 
Vidéos 
 
Dons de Nicole Désautels 
Cassette vidéo no 28 
Émission Point de Mire du 6 octobre 1985, Téléjournal de Radio-Canada, novembre 1987 –Hommage à René 
Lévesque suite à son décès. 40 minutes.  
Cassette vidéo no 29 
Décoration – ethnologie Mes idées déco, Crown Diamond, 40 minutes.  
 
Acquisition par la Société 
Cassette vidéo no 30 
Émission Accès – Canal Vox, Granby, interviews historiques, 150e anniversaire de Saint-Paul d’Abbotsford, 
2005, 30 minutes.  
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MERCI À NOS COMMANDITAIRES 
 
 

 

 

 

 
 

  SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE 
 SAINT-CÉSAIRE  
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